
La théologie de la création comme modèle fondamental 

Betet freie Schweizer | 5200 Brugg | Principes bibliques pour la prière et l’évangélisation | Page 1 

www.be-free.ch | info@be-free.ch 

Principes bibliques 
pour une vie de prière et un style de vie évangélique 

Du vide à la plénitude de la vie 
La théologie de la création comme modèle fondamental spirituel pour la lumière, l’ordre, la 

vie, la croissance, le fruit et la glorification de Dieu 

Thèse directrice : Genèse 1 décrit avant tout la souveraineté créatrice de Dieu et la formation 
d’un monde habitable. À la lumière de l’ensemble de l’Écriture, ce texte peut toutefois aussi être 
lu, à titre figuratif, comme un modèle fondamental de la nouvelle création en Christ : Dieu 
apporte la lumière dans les ténèbres, l’ordre dans l’informe, la plénitude dans le vide, la 
croissance dans ce qui a été reçu, le fruit à partir d’une vie arrivée à maturité, le repos après une 
œuvre heureusement accomplie, et tout cela à la louange de sa gloire. 

 

 

Note méthodologique : l’exposé porte principalement sur Genèse 1,1–2,3, avec, à certains endroits, 
une prise en compte de Genèse 2. Les passages bibliques sont reproduits, dans le document source, 
principalement d’après la Bible Elberfelder (ELB) ; d’autres traductions ne sont sollicitées qu’en 
complément, lorsqu’elles éclairent des nuances sémantiques. La présente analyse distingue entre 
l’exégèse, le déploiement historico-salvifique, le point culminant christologique et l’application 
pratique, afin que le transfert à la vie chrétienne demeure théologiquement pertinent. 
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1. La création comme modèle fondamental spirituel 

Genèse 1 n’est pas d’abord un manuel de conversion, mais le texte canonique fondamental de la 
souveraineté créatrice de Dieu. Néanmoins, l’analyse de la manière d’agir décrite ici permet 
d’identifier des principes fondamentaux qui réapparaissent aussi dans le processus de la nouvelle 
création en Christ. L’état initial de la terre est décrit comme « informe et vide » ; les ténèbres couvrent 
l’abîme, et l’Esprit de Dieu « planait » au-dessus des eaux (Gn 1,2). L’image n’évoque pas un dualisme 
métaphysique, mais le désordre et le chaos, l’inhabitabilité et une réalité qui n’a pas encore été 
conduite à sa destination. Dieu ne rencontre pas cet état par le combat, mais par sa parole efficace. 

Termes hébreux clés (fig. 1) :  ברא « bara » désigne l’acte créateur proprement divin ; רוח « ruach » 
peut signifier vent, souffle de vie ou Esprit ; רחף « rachaf » décrit un mouvement de survol, de portage 
 qara » désigne l’acte de nommer comme » קרא ; badal » signifie séparer, distinguer, délimiter » בדל ;
formation d’identité et expression de souveraineté ;  טוב « tov » ne signifie pas seulement « 
moralement bon », mais aussi conforme à sa fin, beau et en accord avec la volonté divine. Il faut aussi 
noter la structure fondamentale du texte : Dieu crée d’abord des espaces de vie, puis les remplit. 
C’est précisément là que réside le modèle théologique de la mise en forme et du remplissement. 

No Genèse 1 AT NT Concept-clé Pratique 

1 
Inhabitabilité et 
ténèbres (1,2) 

Jr 4,23 ; És 
45,18 

Ép 4,18 ; Rm 
1,21 

וָבֹהוּ תֹהוּ  / 
σκότος 

La personne reconnaît 
honnêtement devant Dieu 
sa désorientation et son 
inhabitabilité intérieure. 

2 Lumière (1,3) 
Ps 36,10 ; És 
60,1 

Jn 1,4–9 ; Jn 
8,12 ; 2 Co 4,6 

 φῶς / אוֹר
Le Christ est reconnu 
comme vérité et salut ; 
l’Esprit de Dieu révèle 
l’état intérieur véritable. 

3 
Séparation (1,4–
10) 

Lv 10,10 ; Ps 
119,105 

Rm 12,1–2 ; 2 
Tm 2,21 

 ἁγιασμός / בָדַל 
La repentance sépare du 
mensonge, du mélange et 
des habitudes 
destructrices. 

4 
Des espaces sont 
créés (jours 1–3) 

Ps 1 ; Dt 6,5–9 
1 Co 6,19–20 ; 
Ép 5,15–16 

Ordre / τάξις 
L’esprit, l’âme et le corps 
sont libérés et reçoivent un 
ordre nouveau. 

5 
Des espaces sont 
remplis (jours 4–6) 

Ps 104,30 ; Éz 
37,9–14 

Jn 6,63 ; Rm 
8,11 ; Ép 5,18 

 πνεῦμα / רוּחַ 
L’Esprit remplit la forme 
ordonnée de sa présence, 
de son amour et de sa 
puissance. 

6 
Image de Dieu et 
mandat (1,26–28) 

Ps 8 ; Mi 6,8 
Col 1,15 ; Ép 
4,24 ; Jc 3,9 ; 
Jn 1,11–13 

 εἰκών / צֶלֶם

L’identité est de nouveau 
enracinée dans la 
conformité au Christ. La 
personne est désormais 
enfant de Dieu. 
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No Genèse 1 AT NT Concept-clé Pratique 

7 
Bénédiction et 
fécondité 
(1,22.28) 

Os 14,6–8 ; Ps 
92,13–16 

Jn 15,1–8 ; Ga 
5,22–23 ; Ph 
1,11 

 καρπός / בָרַךְ

Le fruit apparaît dans le 
caractère, le service, le 
témoignage, la 
réconciliation et la 
formation de disciples. 

8 

Repos 
sabbatique, 
consommation 
(Gn 2,1–3) 

Ex 20,8–11 ; Ps 
131 

Hé 4,9–11 ; Ap 
21,1–5 

 / שָבַת
κατάπαυσις 

Le but est le repos dans la 
présence de Dieu ; sans 
sabbat, la fécondité 
dégénère en activisme. 

Figure 1 : Termes hébreux clés 

Cela signifie, pour une herméneutique spirituelle, que lorsque Genèse 1 est rapportée à la vie du 
croyant, ce n’est pas comme une allégorie directe, mais comme un déploiement typologico-
canonique. Le Dieu qui, au commencement, fait surgir la lumière, l’ordre, l’espace vital et la 
fécondité est le même Dieu qui, en Christ, inaugure sa nouvelle création (2 Co 4,6 ; 5,17). 

2. Le premier mouvement : la lumière de Dieu perce les ténèbres 

 

Le premier commandement créateur est : « Que la lumière soit » (Gn 1,3). Théologiquement, il est 
significatif que Dieu ne commence pas par l’homme, mais par la lumière. Dans l’Écriture, la lumière 
est révélation, vérité, pureté et orientation. Elle dévoile ce qui est et met ainsi en mouvement tout 
ordre ultérieur. C’est pourquoi, dans la pensée biblique, la lumière n’est jamais une simple 
connaissance, mais la présence révélatrice de Dieu. 

L’Ancien Testament déploie cette ligne à maintes reprises : « Car auprès de toi est la source de la vie 
; par ta lumière nous voyons la lumière » (Ps 36,10 ELB) ; « Lève-toi, sois éclairée ! Car ta lumière arrive 
» (És 60,1). Dans le Nouveau Testament, cette lumière reçoit une détermination christologique : 
Christ est « la véritable lumière » (Jn 1,9) et déclare : « Je suis la lumière du monde » (Jn 8,12). Paul 
décrit ainsi la conversion comme un événement d’illumination du cœur (2 Co 4,6). 
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Pour le chrétien, cela signifie que le renouvellement ne commence pas par l’activisme, mais par la 
révélation. Un homme spirituellement chaotique n’est pas d’abord stabilisé par des techniques, 
mais par le fait que la vérité de Dieu l’atteint. La lumière met au jour ce qui a été refoulé, nomme 
l’auto-illusion, démasque le péché, mais elle ouvre en même temps une orientation et une 
espérance. Sans lumière, même la pratique religieuse demeure prisonnière de l’obscurité du repli 
sur soi. 

Au niveau du texte source, il faut ici distinguer entre אור « or », la lumière, et חשך « choschek », les 
ténèbres. Dans Genèse 1, les ténèbres ne constituent pas un second principe à côté de Dieu, mais 
l’état d’une réalité encore informe. Appliqué à la vie chrétienne, cela signifie que notre obscurité 
intérieure est réelle, mais non souveraine ; elle est percée par la parole de Dieu. 

Concrètement, trois premières étapes en découlent : un examen de soi honnête devant Dieu, 
l’accueil de la parole dans la foi et la demande d’illumination par le Saint-Esprit. La prière commence 
donc par cette invitation : « Seigneur, montre-moi la vérité sur toi, sur moi-même et sur mon chemin. 
» L’évangélisation commence, elle aussi, ici : non pas d’abord par la persuasion, mais par le 
témoignage rendu à la lumière apparue en Christ. 

Conséquence pratique pour le ministère de prière : Un ministère de prière mûr commence par la 
disponibilité à écouter Dieu, se laisse ordonner par la parole, reçoit le remplissement de l’Esprit, 
croît par un exercice fidèle et finit par porter un fruit qui glorifie Dieu et sert les hommes. 

Exemple : un chrétien vit extérieurement engagé, mais intérieurement épuisé, amer et désordonné. 
Le tournant ne réside pas d’abord dans un surcroît de performance religieuse, mais dans le fait que 
la lumière de Dieu rend visible l’état réel : blessures non guéries, culpabilité cachée, priorités 
faussées, crainte des hommes. Ce n’est qu’un cœur mis à découvert qui peut être guéri et ordonné. 

3. Le deuxième mouvement : Dieu sépare, ordonne et assigne 

 

Après la lumière, Genèse 1 passe à la distinction et à l’ordonnancement. Dieu sépare la lumière des 
ténèbres, les eaux d’avec les eaux, la mer d’avec la terre ; il nomme et fixe des limites (Gn 1,4–10). 
L’ordre n’est donc pas un simple repositionnement systématique, mais la manière dont la sagesse 
de Dieu crée un espace habitable. La création devient habitable parce que Dieu différencie et assigne 
à chaque domaine sa place propre. 
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Cela est fondamental pour la formation spirituelle. Beaucoup de chrétiens désirent la vie et la 
puissance sans consentir d’abord à l’ordre divin. Pourtant, l’Esprit de Dieu n’agit pas de manière 
chaotique. Dans le Nouveau Testament, il est dit : «Dieu n’est pas un Dieu de désordre, mais de paix» 
(1Co 14,33), et encore : «Que tout se fasse convenablement et avec ordre» (1Co 14,40). Un tel ordre 
n’est pas du légalisme, mais l’étape nécessaire à l’émergence de la vie et l’expression pacificatrice 
de la seigneurie divine. 

L’expression hébraïque בדל «badal» montre que la sanctification inclut toujours aussi le 
discernement. La maturité spirituelle croît là où la lumière ne suscite pas seulement des sentiments, 
mais conduit à des délimitations claires : entre vérité et mensonge, consécration et auto-affirmation, 
vocation et distraction, communion salutaire et liens destructeurs. L’ordre est donc une forme de 
l’amour divin qui nous libère ; il n’en est pas l’opposé. 

Les textes parallèles rendent ce lien visible. Pr 4,23 exhorte à garder le cœur ; Ps 1 décrit le juste 
comme celui qui a trouvé sa place dans la loi du Seigneur ; Ép 4,22–24 demande de se dépouiller du 
vieil homme et de revêtir le nouveau ; Jc 1,8 met en garde contre la duplicité intérieure. L’ordre, au 
sens biblique, est l’intégration de la vie sous la parole de Dieu. 

4. Le troisième mouvement : Dieu remplit l’espace ordonné de vie 

 

Genèse 1 ne s’arrête pas à la séparation. Après avoir créé des espaces, Dieu les remplit aussi : des 
luminaires dans le ciel, des animaux dans la mer et sur la terre, puis l’être humain à son image dans 
le jardin d’Éden (Gn 1,11–27). Il en résulte une intuition spirituelle décisive : le but de Dieu n’est pas 
un ordre stérile, mais une réalité vivante, habitée et féconde. L’ordre est un moyen, non une fin en 
soi. 

Ici, la pneumatologie passe au premier plan. Déjà le Psaume 104,30 relie l’Esprit de Dieu à la création 
et au renouvellement : « Tu envoies ton souffle : ils sont créés. » Ézéchiel 37 montre la même chose 
dans l’image des ossements desséchés. Dans le Nouveau Testament, cette ligne est interprétée à 
partir du Christ et de l’Esprit : « Les paroles que je vous ai dites sont Esprit et vie » (Jn 6,63) ; « l’Esprit 

C'est essentiel pour la prière et l'évangélisation. Quiconque souhaite exercer un ministère spirituel doit 
mettre de l'ordre dans sa vie : ses pensées, son corps, son temps, son langage, son utilisation des médias, 
ses finances, ses relations, ainsi que le rythme de son travail et de son repos. Ce n'est pas la perfection qui 
est exigée, mais la volonté de laisser la Parole de Dieu régner véritablement sur le quotidien. Le désordre 
épuise ; un engagement bien ordonné libère pour le ministère. 
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de celui qui a ressuscité Jésus d’entre les morts […] donnera aussi la vie à vos corps mortels » (Rm 
8,11). 

Pour la vie chrétienne, cela signifie qu’après l’illumination et la réorganisation, il ne s’ensuit pas une 
auto-production morale épuisante, mais la réception de la vie divine. Bien des crises spirituelles 
naissent du fait que l’on veut instaurer de l’ordre sans se laisser remplir par l’Esprit. La piété devient 
alors correcte, mais sans vie. Or, bibliquement, Dieu ne donne pas seulement une forme, mais aussi 
la plénitude, la vie en abondance. 

L’être humain apparaît en Genèse 1,26–28 comme image de Dieu, chargé de représenter, 
d’administrer et de bénir. Il devient ainsi clair que le but de la restauration spirituelle n’est pas 
simplement la stabilité intérieure, mais la représentation personnelle de Dieu dans le monde. Le 
chrétien ne vit pas du Christ seulement pour lui-même, mais comme porteur d’une vocation. 

5. Le quatrième mouvement : tout ce qui vit est orienté vers la 

croissance 

Dès le commencement, la création porte le caractère d’un déploiement organique. Les plantes 
produisent une semence « selon leur espèce », les êtres vivants se multiplient, et l’homme reçoit 
l’ordre d’être fécond. Dans la Bible, la vie n’est jamais statique. Ce que Dieu vivifie, il le destine à 
mûrir. La croissance n’est donc pas un produit secondaire, mais l’expression d’une véritable vitalité. 
Ce qui ne croît pas et ne peut se déployer est malade ou mort. 

Le Nouveau Testament décrit cette dynamique par des images organiques. Les croyants doivent « 
croître dans la grâce et la connaissance » (2 P 3,18), parvenir à « l’état d’homme fait » (Ép 4,13–16), 
demeurer dans le cep et porter ainsi du fruit (Jn 15,1–8). L’Ancien Testament complète cela par les 
images de l’arbre près des eaux (Ps 1 ; Jr 17,7–8). La croissance advient par l’enracinement, non par 
l’agitation. 

Dans le texte source, le motif de la « semence » est important.  זרע « zera‘ » désigne la semence, la 
descendance et la force de continuité. Spirituellement parlant, Dieu dépose sa vie dans l’homme de 
telle sorte qu’elle acquiert une forme durable. Le Nouveau Testament reprend ce motif lorsqu’il parle 
de « la parole implantée » (Jc 1,21) ou de la nouvelle naissance à partir d’une semence incorruptible 
(1 P 1,23). 

Pour le chrétien, cela signifie que la maturation s’opère dans des rythmes alternés de parole, de 
prière, d’obéissance, de correction, de communion et d’épreuve. La croissance est souvent peu 
spectaculaire, mais réelle et nécessaire. Au commencement de la vie de foi, il faut particulièrement 
se garder de deux extrêmes : l’impatience décourageante et la stagnation confortable. La 
croissance biblique est assez lente pour enseigner l’humilité et assez puissante pour produire 
une réelle transformation. 

Conséquence pratique : là où Dieu a déjà mis de l'ordre, le croyant doit demander à être comblé. Cela 
concerne la pensée, mais aussi l'âme, la motivation, le corps, les relations et le courage de témoigner. Une 
vie bien ordonnée mais non comblée est susceptible de retomber dans le péché. Une vie remplie de l'Esprit 
gagne en résilience, en joie et en ouverture missionnaire. 
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6. Le cinquième mouvement : la vie mûre porte du fruit 

 

Dans le récit de la création, la fécondité est la preuve visible d’une vie florissante. Les plantes 
portent la semence, les animaux se multiplient, l’homme doit remplir la terre. Le fruit est donc, 
dans la Bible, le résultat de la bénédiction divine, d’espaces de vie ordonnés et d’un lien 
persévérant avec la source de la vie. 

Jésus déploie ce rapport de manière paradigmatique en Jean 15 : le fruit ne naît pas d’une auto-
intensification crispée, mais du fait de demeurer en Christ. Paul précise le fruit intérieur comme « 
fruit de l’Esprit » (Ga 5,22–23), mais aussi comme fruit missionnel (Rm 1,13), fruit de bonnes œuvres 
(Col 1,10), fruit des lèvres dans la louange à Dieu (Hé 13,15) et fruit de justice (Ph 1,11 ; Jc 3,18). 

Il devient ainsi clair que le fruit englobe le caractère, les relations, le service, le témoignage et la 
responsabilité culturelle (fig. 2). Une vie chrétienne féconde ne se manifeste pas seulement par une 
paix intérieure, mais aussi par une parole réconciliée, des relations solides, une présence diaconale, 
un témoignage évangélique et une disposition à assumer des responsabilités. Le fruit est une 
participation visible à la vie du Christ. 

La souffrance non plus ne contredit pas nécessairement la fécondité. Selon Jn 12,24, le grain de blé 
doit mourir pour porter beaucoup de fruit. Les épreuves, les temps d’attente et la fidélité cachée 
peuvent, sous la main de Dieu, ouvrir précisément les espaces dans lesquels mûrit une vraie 
maturité. Le fruit n’est donc jamais une simple catégorie de réussite, mais une réalité marquée par 
l’eschatologie. 

La formation des habitudes en est un exemple parlant. Des moments quotidiens consacrés à la Parole, une 
intercession régulière, une confession claire de ses péchés, une communion fraternelle authentique et des 
actes concrets d’obéissance façonnent une personne plus profondément au fil des mois que de rares 
moments d’émotion intense. C’est là que la théologie spirituelle et la recherche psychologique sur les 
habitudes se rejoignent. 

Concrètement, pour la prière et l'évangélisation, cela signifie qu'un ministère n'est pas sain simplement 
parce qu'il est actif, mais parce qu'il découle du Christ et rend plus semblable au Christ. Toute expansion 
numérique n'est pas forcément un fruit ; toute fidélité cachée n'est pas forcément stérile. Le fruit biblique 
se caractérise par sa qualité, sa constance et son origine divine. 
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Exemple : après des années d’agitation intérieure, une femme commence à ordonner régulièrement 
sa vie devant Dieu. Elle recherche la réconciliation, réduit des liens destructeurs, lit quotidiennement 
l’Écriture et prie fidèlement pour ses voisins. De l’extérieur, cela paraît discret ; à l’intérieur, la 
fermeté se forme, et finalement s’ouvrent de véritables conversations au sujet du Christ. C’est ainsi 
que le fruit croît organiquement à partir de la lumière, de l’ordre et de la vie. 

Champ du fruit Description Textes exemplaires 

Vie personnelle 
Caractère conforme au Christ, 
pureté, sens de la vérité, stabilité 
intérieure, douceur, espérance 

Ga 5,22–23 ; Ph 1,11 ; 2 P 3,18 

Famille / relations 
Réconciliation, amour de service, 
fiabilité, limites ordonnées, 
fidélité durable 

Ép 4,25–32 ; 5,21–6,4 ; Col 
3,12–14 

Église 
Édification, unité, discernement, 
leadership de service, charismes 
ordonnés 

1 Co 12–14 ; Ép 4,11–16 

Société / mission 
Témoignage, miséricorde, justice, 
présence crédible, invitation à la 
foi 

Mt 5,14–16 ; Rm 1,13 ; 1 P 2,12 

Adoration / consommation 
Louange de Dieu, repos 
sabbatique, joie dans la présence 
de Dieu, orientation vers sa gloire 

Jn 15,8 ; Hé 4,9–11 ; Hé 13,15 

Figure 2 : Champs de fruit d’une vie chrétienne 

7. Le but : la gloire de Dieu et la consommation sabbatique 

 

Genèse 1–2 ne s’achève pas dans la productivité, mais dans l’achèvement et la sanctification 
du septième jour (Gn 2,1–3). C’est pourquoi la fin ultime de la création n’est pas la simple 
performance, mais la joie reposée de Dieu en son œuvre. Bibliquement, cela est décisif : la vie 
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chrétienne ne vise pas seulement la fonctionnalité, mais la communion avec Dieu, l’adoration 
et la participation à son repos. 

Cette perspective est approfondie dans l’Ancien Testament par la théologie du sabbat et, dans le 
Nouveau Testament, ouverte christologiquement. Hébreux 4 parle du repos sabbatique qui demeure 
pour le peuple de Dieu ; Jean 17 montre que la gloire de Dieu devient visible dans le Fils et dans la 
communion avec lui ; 1 Co 10,31 résume l’éthique de manière saisissante : « Faites tout pour la gloire 
de Dieu. » Le fruit trouve son but dans la doxologie. 

En même temps, toute mise en scène pieuse de soi se trouve ainsi corrigée. Là où l’être humain 
devient lui-même le centre, le service perd sa pureté. Là, en revanche, où la gloire de Dieu constitue 
le but, la lumière, l’ordre, la vie, la croissance et le fruit reçoivent leur juste orientation. 

Sur cet arrière-plan, le chemin du chrétien peut être décrit comme un processus de nouvelle 
création: des ténèbres à l’illumination, du désordre à la différenciation sainte, du vide au 
remplissement par l’Esprit, de la fragilité à la maturation, de la maturation au fruit, et du fruit à la 
glorification de Dieu dans le repos, l’adoration et l’envoi. 

8. De l’inhabitabilité à la capacité de vérité 

Après la chute, l’être humain n’est pas simplement « vide », mais aliéné, obscurci et désordonné 
dans son amour pour Dieu. Pour le dire avec Augustin, son ordo amoris est déplacé. Le premier pas 
de la guérison spirituelle consiste donc en ce que Dieu rend la personne capable de vérité. Elle cesse 
d’interpréter sa vie à partir du refoulement ou de l’autojustification. 

8.1 De la lumière à la repentance 

La lumière divine ne s’arrête pas à la connaissance. Elle conduit à la metanoia, à la réorientation de 
la pensée et de la volonté. Cette repentance est l’assentiment à la vérité de Dieu. En elle, la honte 
est placée sous la croix de l’Évangile. 

8.2 De la repentance à une forme de vie ordonnée 

Beaucoup de chrétiens souhaitent une vivification sans ordre. Genèse 1 s’y oppose. Dieu crée 
d’abord des espaces porteurs, puis il les remplit. De même, la maturation a besoin d’un mode de vie 
concrètement ordonné : sommeil, travail, nourriture, parole, silence, appartenance ecclésiale et 
service doivent être placés sous la seigneurie du Christ. 

8.3 De l’ordre à la vivification 

L’ordre, à lui seul, ne rend pas encore vivant. Une vie religieusement disciplinée peut être 
intérieurement sèche, dure et gouvernée par la performance. C’est pourquoi toute forme ascétique 
doit être pénétrée par le Saint-Esprit. Paul relie de manière significative l’appel à être remplis de 
l’Esprit à des pratiques communautaires et liturgiques : chanter, rendre grâces, se soumettre les uns 
aux autres. 

8.4 De la vivification à la vocation 

L’être humain n’est pas guéri simplement pour aller mieux. Il est renouvelé afin de porter l’image de 
Dieu dans le monde. Cela signifie : assumer des responsabilités, exercer une domination au service 
des autres, garder, cultiver, nommer, bénir. Dans le Nouveau Testament, cela se condense 
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christologiquement : la restauration de l’être humain s’accomplit comme conformation au Christ, 
l’image parfaite de Dieu. 

8.5 De la vocation au fruit 

Le fruit est la forme visible de la grâce invisible. Il comprend la formation du caractère, la 
réconciliation interpersonnelle, l’édification de l’Église et l’envoi missionnel. Le fruit doit donc être 
pensé à la fois de manière éthique, communautaire et missionnaire. 

8.6 Du fruit au repos en Dieu 

La Bible ne connaît pas de véritable maturité sans repos, gratitude, adoration et présence reçue. La 
consommation du chrétien n’est pas une intensification de l’activité, mais un enracinement 
croissant dans la paix et le repos du Christ. 

9. Principes opératoires pour la prière et l’évangélisation 

La vue d’ensemble suivante (fig. 3) condense les intuitions exégétiques et pratiques en principes 
directeurs pour l’action. Toutes les phases ne sont pas strictement linéaires ; certains mouvements 
se répètent. Mais, fondamentalement, la fécondité spirituelle se construit sur la révélation, l’ordre, 
le remplissement, la croissance et l’envoi. 

Principe Signification concrète 

1. Commencer à partir de la lumière 
Avant toute activité se tient la demande de 
révélation, d’examen de soi et de vérité devant 
Dieu. 

2. Permettre la distinction sainte 
L’Esprit peut fixer des limites, nommer le péché, 
ordonner les priorités et clarifier les relations. 

3. Recevoir la vie, et non seulement accomplir 
La vie spirituelle naît de la présence de Dieu, de sa 
parole et du remplissement du Saint-Esprit. 

4. Honorer la croissance comme un processus 
La maturation exige répétition, patience, correction, 
communauté et obéissance vécue. 

5. Viser un fruit authentique 
Ce qui est décisif, c’est la conformité au Christ, des 
relations durables, le témoignage et un effet qui 
demeure, non un simple activisme. 

6. Préserver le sabbat et la gloire 
Le but de tout service n’est pas la réussite de soi, 
mais la gloire de Dieu, l’adoration et le repos dans 
sa présence. 

7. Garder le Christ au centre 
Genèse 1 n’est appliquée spirituellement de 
manière féconde que lorsque la ligne menant à la 
nouvelle création en Christ demeure claire. 

Figure 3 : Principes opératoires 
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10. Résumé : principes tirés de Genèse 1 

La structure fondamentale de Genèse 1 peut être interprétée selon la séquence théologique suivante 
: initiative divine, parole créatrice, présence de l’Esprit, lumière comme révélation, distinction et 
assignation, création d’espaces de vie, remplissement de ces espaces, création de l’être humain 
comme image de Dieu, bénédiction et mandat, puis consommation sabbatique. Il devient ainsi 
visible que la création est ordonnée en vue de la communion, de la vocation et de la gloire de Dieu. 

10.1 L’initiative souveraine de Dieu 

Genèse 1 ne commence pas par la recherche humaine de Dieu, mais par l’action libre de Dieu. 
Bibliquement, telle est la forme fondamentale de toute grâce : Dieu prend l’initiative avant que 
l’homme ne réponde. Pour la spiritualité, cela signifie que Dieu le Père conduit les hommes à Jésus 
(Jn 6,37.44) ; c’est lui qui prend l’initiative, et non l’homme lui-même. 

10.2 La parole créatrice 

Le monde advient par la parole de Dieu. La parole n’est pas une information à côté de la réalité, mais 
un acte créateur. C’est pourquoi, dans la vie chrétienne, l’écoute de la parole de Dieu est 
fondamentale. C’est par l’écoute de la parole que la foi en Jésus-Christ naît dans l’homme et y 
produit la vie (Rm 10,17). Là où la parole de Dieu fait défaut, la véritable foi s’éloigne et se voit 
remplacée par la religiosité. 

10.3 La présence de l’Esprit 

La  ַאֱלֹהִים רוּח plane au-dessus des eaux. Le verbe מְרַחֶפֶת porte le sens de « planer, couver, mouvoir 
avec douceur ». L’Esprit est la présence divine qui oriente ce qui est désordonné vers l’action de Dieu. 
De même, le Saint-Esprit est celui qui convainc les hommes en ce qui concerne le péché, la justice 
et le jugement (Jn 16,8). 

10.4 La lumière comme révélation et orientation 

« Que la lumière soit » marque la première percée de la visibilité. Dans l’Écriture, la lumière 
représente la vérité, la mise au jour, le discernement et la présence salvifique. Dans une perspective 
christologique, la lumière atteint son sommet en Christ, lumière du monde. Quiconque accueille le 
Christ dans son cœur reçoit en lui la lumière du monde et devient lui-même lumière : « Vous êtes la 
lumière du monde […] » (Mt 5,14). 

10.5 Séparation et ordre 

Dieu ordonne en distinguant : lumière et ténèbres, eaux et eaux, mer et terre.  בָדַל désigne 
l’établissement d’ordres porteurs. La sanctification a donc toujours à voir avec le discernement, la 
délimitation et la juste assignation. Ainsi, le chrétien apprend à distinguer ce qui est psychique, 
charnel et mondain de ce qui est spirituel et céleste (2 Co 6,14–16 ; Col 3,1ss). 

10.6 Espaces de vie et remplissement 

Les trois premiers jours créent des espaces ; les jours suivants remplissent ces espaces. Cette 
architecture littéraire et théologique est fondamentale. Dieu ne crée pas abstraitement « davantage 
», mais un ordre habitable. La vie spirituelle a donc besoin non seulement d’intensité, mais 
d’espaces porteurs : temps, corps, relation, Église, service. Dans la mesure où le croyant fait place 
à l’Esprit de Dieu, il sera aussi rempli par la vie divine. Ce à quoi l’on donne de la place finit aussi par 
nous remplir (Ga 6,7–8). 
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10.7 Imago Dei et vocation 

L’être humain n’est pas seulement destinataire de la bénédiction, mais image de Dieu et vice-régent 
mandaté. La création vise aussi la vocation, la responsabilité et une autorité exercée avec Christ au 
service des autres, par laquelle le règne de Dieu devient visible dans la vie personnelle comme dans 
l’environnement du croyant (Ép 4,13s). 

10.8 Bénédiction, fécondité et multiplication 

Dans Genèse 1, la fécondité est à la fois don et mandat. Bibliquement, le fruit n’est jamais une 
performance, mais le résultat de la bénédiction reçue. Là où Dieu bénit, il y a transmission et 
multiplication : sur les plans biologique, culturel, spirituel et communautaire (Jn 15,16). 

10.9 Consommation sabbatique 

Le véritable point culminant se trouve en Gn 2,1–3 : Dieu se repose, bénit et sanctifie le septième 
jour. Le but de la création n’est pas une production sans repos, mais une communion ordonnée avec 
Dieu et le repos en lui. Un modèle chrétien de maturation spirituelle aboutit au repos sabbatique, où 
tout agir et tout service trouvent en Christ leur accomplissement. D’où l’appel de Jésus : « Demeurez 
en moi et moi en vous », afin que nous portions du fruit en lui (Jn 15,4s). 

11. Mise en œuvre exemplaire dans la vie d’un chrétien 

Prière pour la lumière : « Seigneur Jésus-Christ, éclaire mon cœur. Montre-moi où je me trompe, ce 
que je fuis et ce qui contredit ta vérité. Que ta parole fasse naître en moi non seulement un savoir, 
mais aussi la connaissance et la conversion. » 

Prière pour l’ordre : « Saint-Esprit, ordonne mes pensées, mes paroles, mon temps, mes relations 
et mes habitudes. Donne-moi le courage de fixer des limites, de confesser ce qui est impur et de 
soumettre ma vie à ta bonne seigneurie. » 

Prière pour la vie et la croissance : « Père, remplis-moi de ton Esprit. Rends vivant ce qui est devenu 
sec ; enracine-moi dans ta parole ; rends-moi fidèle dans les petites choses et ferme dans les 
épreuves, afin que le Christ prenne forme en moi. » 

Présentation évangélique : « Dieu ne rencontre pas le chaos humain par le rejet, mais par une 
lumière créatrice. En Jésus-Christ, la vérité de Dieu pénètre nos ténèbres, ordonne, guérit et 
renouvelle. Celui qui se confie en lui ne reçoit pas seulement une idée religieuse, mais une part à la 
nouvelle création de Dieu. » 

12. Observations interdisciplinaires et conclusion 

D’un point de vue philosophique, le processus biblique peut être décrit comme un passage de la 
désintégration à une forme téléologique : l’être humain ne trouve pas sa destination de manière 
autonome, mais en s’orientant vers le bien suprême. Sociologiquement, on constate que des 
communautés solides favorisent l’identité, la résilience et les processus d’apprentissage moral. Du 
point de vue de l’histoire des religions, Genèse 1 se distingue en ce que la création ne procède pas 
d’un combat des dieux, mais de la parole souveraine du Dieu unique. C’est précisément pour cela 
que le texte possède une grande plausibilité spirituelle : la vie nouvelle ne commence pas dans 
l’auto-création, mais dans l’appel reçu de Dieu. 
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Conclusion 

La théologie de la création de Genèse 1 ne décrit pas seulement comment le monde a commencé ; 
elle montre aussi comment Dieu agit. Il apporte la lumière dans les ténèbres, l’ordre dans le chaos, 
la vie dans ce qui est mort, la croissance dans ce qui a commencé, et du fruit qui le glorifie. C’est 
précisément cette ligne qui marque aussi la vie chrétienne. La conversion est une venue à la lumière. 
La sanctification est une réorganisation. La vie spirituelle est une vivification par l’Esprit. La maturité 
est une croissance vers le Christ. La mission est fécondité. Et le but de l’ensemble est la gloire de 
Dieu. 

Pour un ministère fructueux de prière et d’évangélisation, cela signifie que nous ne devons pas définir 
notre vie spirituelle d’abord à partir des méthodes ou des effets à court terme, mais à partir de 
l’action créatrice de Dieu. Là où sa parole est annoncée, où sa lumière est reçue, où son ordre est 
admis et où son Esprit est honoré, là naissent des chrétiens solides, des Églises fécondes et des 
témoignages crédibles dans le monde. 
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